
DEUXIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE MARDI À MATINES

Début des Matines comme au lundi.

Cathisme II, ton 8

Réfrénant nos passions grâce à la pureté du Carême, / efforçons-nous d'atteindre

la contemplation divine grâce à la perfection de notre foi, // afin que, dédaignant

les plaisirs de cette vie, nous obtenions la vie céleste et l’illumination divine.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Je suis tombé dans le terrible gouffre du découragement / et, par suite de mes

œuvres mauvaises, j'ai connu le dénuement / et maintenant je suis pris par le

doute et le désespoir. /  Mère de Dieu et notre Souveraine, viens à mon aide,

sauve-moi : // tu es en effet la propitiation et le salut des pécheurs.

Cathisme III, ton 8

Le  Carême  nous  offre  un  banquet  mystique,  il  nous  invite  à  y  puiser

largement : / prenons comme nourriture les dons immortels de l'Esprit et comme

boisson les larmes de componction, // offrant à Dieu joyeusement notre louange

sans fin.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Vierge toute-sainte,  sauve-nous de tout  mal  et  de tout  danger,  /  car  tu  es  le

rempart et la protection de ceux qui accourent avec confiance près de toi, / et qui

se prosternent devant le Dieu qui est sorti de ton sein : // implore-le pour qu’il

sauve nos âmes de tout péril et de toute affliction.
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LE MARDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 6

Nous ne sommes pas dignes de te chanter, / mais nous te demandons,

suppliants :  /  ne nous laisse pas nous perdre dans le péché, //  mais

sauve-nous, Seigneur compatissant.

Gloire… et maintenant, le même.

Prokimenon, ton 4 (Ps. 25) :

Seigneur, j'ai aimé la splendeur de ta maison / et le lieu où demeure ta
gloire.

v. Rends-moi justice, Seigneur, car j’ai marché en mon innocence.

Lecture de la prophétie d'Isaïe (5,7-16)

Ainsi parle le Seigneur : La vigne du Seigneur Sabaoth, c'est la maison d'Israël, et les
hommes  de  Juda  sont  les  plants  de  sa  prédilection.  Il  espérait  qu'elle  opérerait  la
justice, et voici le crime, qu'elle produirait la droiture, et ce sont des cris. Malheur à
ceux qui ajoutent maison à maison et joignent champ à champ, au point de prendre
toute la place ! Etes-vous les seuls habitants du pays ? Mes oreilles ont entendu ceci du
Seigneur Sabaoth : Quantité de maisons seront dévastées : grandes et superbes, elles
seront sans habitants. Dix arpents de vigne ne donneront qu'une amphore, un muid de
semence ne produira qu'une mesure. Malheur à ceux qui courent dès le matin après les
boissons fortes et s'attardent le soir, excités par le vin ! Parmi harpe et cithare, flûte et
tambourin, ils boivent leur vin ; mais pour l'œuvre du Seigneur ils n'ont pas un regard,
ils ne remarquent pas l'ouvrage de ses mains. Aussi mon peuple sera-t-il déporté, faute
d'avoir connu le Seigneur ; il y aura une multitude de morts, à cause de la faim et de la
soif. L'Hadès élargit sa gorge, il ouvre la bouche sans répit : les nobles y descendront,
avec riches et grands, cette foule splendide, qui hurle de joie ! Le mortel sera humilié,
l'homme abaissé,  les  regards  hautains  s'abaisseront.  Mais  le  Seigneur Sabaoth sera
exalté au jugement, le Dieu saint sera glorifié dans la justice.

Prokimenon, ton 3 (Ps. 26) :

Le Seigneur est mon illumination et mon sauveur, / qui craindrais-je ?

v. Le Seigneur est le rempart de ma vie, devant qui tremblerais-je ?
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Prokimenon, ton 6 (Ps. 27) :

Seigneur, sauve, ton peuple / et bénis ton héritage.

v. Seigneur, mon Dieu, je crie vers toi, ne garde pas le silence envers
moi.

Lecture de la Genèse (4, 8-15)

Caïn dit à son frère Abel : Allons aux champs ! Et, lorsqu'ils furent dans la campagne,
Caïn se jeta sur son frère Abel et le tua. Le Seigneur dit à Caïn : Où est ton frère
Abel ? Il  répondit :  Je ne sais  pas !  Suis-je le  gardien de mon frère ? Le Seigneur
reprit :  Qu'as-tu  fait ?  Le  sang  de  ton  frère  élève  la  voix  de  la  terre  vers  moi.
Désormais, tu seras maudit par la terre, qui a ouvert la bouche pour recevoir de ta main
le sang de ton frère. Si tu cultives le sol, il ne te donnera plus son produit  ; tu seras
errant  et  vagabond sur  la  terre.  Caïn dit  au Seigneur :  Ma peine est  trop lourde à
porter ! Si tu me chasses aujourd'hui de ce pays, si je dois me cacher loin de ta face,
devenir errant et vagabond sur la terre, le premier venu me tuera. Mais le Seigneur lui
dit : Non pas ainsi ; celui qui tuera Caïn sera châtié sept fois ! Et le Seigneur Dieu mit
un signe sur Caïn, afin qu'il ne fût pas tué par quiconque le rencontrerait.

Prokimenon, ton 7 (Ps. 28) :

Le Seigneur donnera la force à son peuple,  /  le Seigneur bénira son
peuple dans la paix.

v. Apportez au Seigneur, ô fils de Dieu, apportez au Seigneur les petits
des béliers.

Lecture des Proverbes (5,1-15)

Mon fils, sois attentif à ma sagesse, prête l'oreille à ma raison, afin de conserver le bon
sens et de garder la science à tes lèvres. Ne prête nulle attention à la femme perverse,
car les lèvres de l'étrangère distillent le miel, plus onctueuse que l'huile est sa parole,
mais l'issue en est amère comme l'absinthe, plus acérée que l'épée à deux tranchants.
Ses pieds conduisent vers la mort, entraînent vers l'Hadès ceux qui vont avec elle ; elle
ne marche pas sur les sentiers de vie, ses chemins sont glissants, menant on ne sait où.
Et maintenant, mon fils, écoute-moi, ne rends pas vaines mes paroles. Eloigne d'elle
ton chemin, n'approche point de la porte de sa maison, de peur que tout ton bien ne soit
la  proie d'autrui,  et  tes  années de vie celle de gens cruels ;  de peur que ton avoir
n'engraisse des étrangers, que les fruits de ton labeur n'aillent à des inconnus ; de peur
que, sur ta fin, quand seront consumées les chairs de ton corps, tu n'aies regret et ne
t'écries : Hélas, j'ai haï la discipline, mon cœur a dédaigné les remontrances des justes,
je n'ai pas écouté la voix de mes maîtres, ni prêté l'oreille à ceux qui m'instruisaient.
Peu s'en faut que je ne sois au comble du malheur, au milieu du peuple assemblé !
Mon fils, bois l'eau de ta propre citerne, l'eau jaillissante de ton puits.




